
LE DEVOIR. LE JEUDI 26 JANVIER 2 0 0 6A 4

•LES ACTUALITES-
Cancer de la vessie : les délais 
pour une chirurgie ont doublé

12 % des patients sont exposés à un risque de mortalité supérieur

Le Haut-Richelieu 
perd l’équivalent 

d’un terrain 
de football de forêt 

chaque jour
LOUIS-GILLES 

FRANC ŒUR

Le Haut-Richelieu, une des ré­
gions les plus déboisées du 
Québec, a perdu en cinq ans 737 

hectares de forêt, l'equivalent de 
1500 terrains de football. Presque 
un par jour!

Située en Montérégie, la MRC 
du Haut-Richelieu est une des 
trois MRC de cette région où les 
pertes en territoire boisé ont été 
les plus importantes.

C’est ce que révèle une étude 
de Géomont, l’agence géoma- 
tique montérégienne, faite à la 
demande de l’Agence forestière 
de la Montérégie. Ces chiffres 
confirment, avec plus de préci­
sion, la «tendance lourde» déce­
lée par d’autres études réalisées 
antérieurement par les minis­
tères québécois de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimenta­
tion (MAPAQ) ainsi que par le 
ministère de l’Environnement, 
des études divulguées à l’époque 
par Le Devoir. Une partie de cet­
te tendance au déboisement ré­
sulte de la mise en place de 
normes environnementales qui 
obligent les agriculteurs à se do­
ter de superficie d’épandage suf­
fisantes pour éliminer leurs li- 
siers et fumiers, au lieu d’impo­
ser une réduction de la produc­
tion animale des régions en sur­
plus sous cet angle.

Sur une superficie globale de 
99 621 ha, le Haut-Richelieu béné­
ficiait en 1999 de 12 227 ha de fo­
rêt, soit 12,27 % de son territoire. 
En juillet 2004, cette surface avait 
été ramenée à 11 489 ha, soit 
11,53 % du territoire. Cette perte 
de 737 ha se concentre à 94 % en 
zone agricole, soit 696 ha, contre 
seulement 41 en zone urbaine.

Avec aussi peu de forêt, la 
MRC du Haut-Richelieu se re­
trouve néanmoins derrière la

championne du déboisement en 
Montérégie. soit la MRC de 
Beauharnois-Salaberry, dont le 
territoire forestier ne représente 
plus que 9,9 % de sa superficie to­
tale. Cette MRC tente cependant 
de renverser la tendance, car 
c’est dans son territoire qu’il y a 
eu le moins de déforestation au 
cours des cinq dernières années. 
Présentement, les MRC de Rou- 
sillon (Laprairie, Candiac et Châ- 
teauguay), avec 11,74 %, et la 
MRC de Longueuil, avec 12,49 % 
de territoire boisé, sont propor­
tionnellement encore plus boi­
sées que celle du Haut-Richelieu!

Dans cette dernière MRC, 
c’est à Saint-Jean-sur-Richelieu 
que les pertes en territoire boisé 
ont été les plus importantes, 
avec 154 ha de moins en cinq 
ans, ce qui lui laisse tout au plus 
7,5 % de territoire forestier. Mais 
c’est à Saint-Valentin que le dé­
boisement se poursuit au ryth­
me le plus effréné dans le Haut- 
Richelieu. Passant de 509 à 409 
ha, la perte en territoire boisé a 
atteint 20 % en cinq ans, ce qui 
ne laisse à cette municipalité 
qu’une surface de 10,4 % couver­
te d'arbres. La municipalité de 
cette région qui a connu le plus 
faible taux de déboisement est 
Saint-Paul-de-l’île-aux-Noix. 
Mais c’est probablement parce 
qu’il ne reste à peu près plus 
rien à couper, la surface boisée 
étant la plus petite de toute la ré­
gion, avec seulement 4,2 %.

Québec a promis d'obliger les 
MRC à maintenir un couvert fo­
restier minimal mais, jusqu'à 
présent, cette promesse est res­
tée lettre morte, comme celle de 
protéger les milieux humides en 
voie de destruction intensive 
dans les mêmes parties du sud 
du Québec.

Le Devoir

ISABELLE PARÉ

Au Québec, les patients at­
teints d'un cancer invasif de 
la vessie doivent attendre deux 

fois plus longtemps qu'il y a 15 
ans avant d’ètre opérés. Or. pour 
une bonne proportion d’entre 
eux. cette attente interminable se 
traduit par une mortalité plus éle- 
vée de 20 %.

D'après une étude réalisée par 
des chercheurs du Centre de santé 
universitaire de McGill (CUSM). 
que vient de publier la revue améri­
caine Journal of Urology, l’allonge­
ment des délais d’attente au Qué­
bec a bel et bien un impact sur les 
chances de survie des patients qui 
doivent être opérés pour un cancer 
invasif de la vessie.

Après avoir sondé les délais 
d’attente vécus par quelque 1500 
patients qui ont dû subir une abla­
tion de la vessie entre 1990 et 
2002, ces chercheurs ont constaté 
que ceux qui avaient attendu plus 
de 12 semaines (84 jours) affi­
chaient des taux de mortalité su­
périeurs de 20 %.

ISABELLE PARÉ

Le Québec perdra bientôt une 
de ses chirurgiennes les plus 
rares et les plus prometteuses. Le 

Dr Sarah Bellemare, 33 ans, qui 
s’est fait connaître en réalisant l’ex­
ploit de compléter la première 
greffe du foie effectuée à partir 
d'un donneur vivant au Québec, ira 
bientôt pratiquer à New York. Mais 
cela ne devrait nullement mettre 
en péril l’accès futur des patients 
québécois à ce nouveau type de 
greffe très rare, assure-t-elle.

L’intervention spectaculaire de 
12 heures pratiquée par le Dr Bel­
lemare le 8 décembre 2004 avait 
permis de sauver la vie d'un jeune 
homme de 34 ans en lui greffant 
une partie du foie de sa jeune

Or, au cours de la période ob­
servée, soit entre 1990 et 2002, au 
moins 13 % de ces 1500 patients 
québécois ont dù endurer des dé­
lais excédant ces 12 semaines, so 
Ion les données obtenues de la Ro 
gie de l’assurance maladie du 
Québec (RAMQ).

Plus encore, le délai d’attente 
moyen pour être opéré, qui était 
de 23 jours en 1990, est passé à 50 
jours en 1990.

«R est clair que le delai d'attente 
a augmenté et que. chez certains 
patients, cela dépasse la marge de 
sécurité. Après 12 semaines, il y a 
un effet important sur le taux de 
survie des patients. Cela ne veut 
pas dire toutefois qu il n’y a pas d’ef­
fet sur les patients qui attendent 
huit ou dix semaines», a souligne 
hier le D' Armen Aprikian, chef de 
la division d'urologie au CUSM et 
auteur principal de l'étude.

Selon ce dernier, la plupart des 
patients traités au CUSM le sont 
dans im délai d’un mois. Or, parmi 
les 150 hôpitaux analysés au Qué­
bec, la situation est très variable. 
Chose certaine, les délais ont aug-

sœur. Cette première québécoise 
qui avait suscité beaucoup d'atten­
tion médiatique a valu à la jeune 
chirurgienne, il y a deux se­
maines, le titre de personnalité de 
l’année 2005 attribué par le quoti­
dien La Presse.

Jointe au CHUM, le D' Belle- 
mare a expliqué que son départ 
n'a rien à voir avec les difficultés 
que connaît le système de santé 
québécois et qu'il s'agit d’une dé­
cision fondée uniquement sur des 
motifs personnels.

«J’ai un conjoint là-bas, sinon je 
ne quitterais jamais le Québec car 
j'adore mon travail et mes coéqui­
piers. C’est vrai qu'il y a des pro­
blèmes d’accès aux salles d’opéra­
tion et des listes d'attente ici. Mais 
je sais que là-bas. à New York, mes

menté partout au Québec au 
coins de la dernière décennie.

Les causes
L’étude ne permet toutefois pas 

d'identifier les causes exactes de 
l'allongement des délais. En tant 
que médecin clinicien, le D Apri­
kian croit que l’accès réduit aux 
salles d’opération, les délais ac­
crus pour obtenir des consulta­
tions de spécialistes et l'accès limi­
té à certains tests diagnostiques 
comme le scanner sont pour beau­
coup dans l’attente croissante vé­
cue par les patients entre le dia­
gnostic et la chirurgie.

«On sait que les délais ont aug­
mente partout, ce n 'est donc pas un 
problème limité à quelques hôpi­
taux. Ce qui est important, c'est que 
cette attente est dangereuse et peut 
entraîner la mort de nos patients», 
affinité le D'Aprikian.

En raison du taux de tabagisme 
élevé, le Québec affiche le plus 
haut taux de cancer de la vessie 
au Canada après Terre-Neuve. Ce­
lui-ci vient au cinquième rang iku - 
mi les cancers les plus fréquents.

collègues chirurgiens se plaignent 
aussi de ne pas avoir autant de 
temps opératoire qu'ils le vou­
draient. Leur système est loin d'etre 
parfait», a-t-elle expliqué, convain­
cue quelle reviendra pratiquer au 
Québec dans quelques années.

Ce départ ne devrait pas nuire à 
la poursuite du programme de 
greffe du foie avec donneur vivant 
puisque cinq autres de ses coéqui­
piers du CHUM ont développé 
l’expertise nécessaire pour réali­
ser ces interventions complexes. 
«Ij; programme a été construit de 
façon à ce qu’il ne dépende pas de 
la présence de l'un d'entre nous. Je 
vais continuer de participer à dis­
tance à l'évaluation des patients, 
même si ce n'est plus moi qui ferai 
les greffes», a-t-elle précisé.

la plupart du temps bénins, cer­
tains cancers invasifs de la vessie 
doivent toutefois être traités par 
une ablation de la vessie. Ce sont 
ces cas qui ont fait l’objet de l’étu­
de du CUSM.
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Depuis la première greffe qui 
l’a rendue célèbre, cinq autres pa 
tients ont d’ailleurs revu des foies 
de donneurs vivants Selon le ehi 
rurgien Michel Dagenais, qui a 
participé à plusieurs de ces inter 
veillions, ce départ n’étirera pas 
les délais d’attente pour les pa­
tients en attente d’une greffe du 
foie. «Pas du tout. C’est la difficulté 
de trouver des organes compatibles 
qui entraine l’attente pour les pa­
tients», a-til dit.

Au cours des prochains mois, la 
jeune chirurgienne ira poursuivre 
sa carrière en greffe hépato-biliai- 
re au Columbia Presbyterian Me­
dical Center de New York, où elle 
a reçu sa formation ixistdoctorale.

Le Devoir

Le Québec perd une chirurgienne de haut calibre
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Le miel importé menace la survie 
des apiculteurs canadiens
Les étiquettes trompent les consommateurs 

sur Vorigine des produits

FABIEN D EGLISE

Les amateurs de miel seraient-üs 
trompés par les étiquettes? Oui, 
répondent les apiculteurs cana­

diens qui, en chœur, réclament une 
réforme en profondeur des règles 
d'étiquetage de leurs produits.

Réunis à Québec depuis hier 
pour le 65' congrès du Conseil ca­
nadien du miel (CCM), les éle­
veurs d’abeilles sont catégoriques. 
«À l'heure actuelle, les consomma­
teurs sont un peu floués», a résumé 
Jean-François Doyon, président 
de la Fédération des apiculteurs 
du Québec. «Rs ont l'impression à 
l’épicerie d’acheter du miel cana­
dien mais, de plus en plus, il s’agit 
de miel importé de Chine et d'Ar­
gentine, de moindre qualité.»

Au cœur de la méprise, une ins­
cription, «Canada n 1», qui appa­
raît bien souvent sur les pots de 
miel. «Il s’agit d'une certification, 
pas d'une indication d'origine, dit 
M. Doyon. Cela veut dire que le 
miel répond aux normes cana­
diennes de salubrité, point. Et 
d’ailleurs, en tout petit, ailleurs sur 
l’étiquette, il est facile de constater 
que le produit a été importé.»

Pour mettre fin à la confusion,

les apiculteurs souhaitent donc 
voir les règles d’étiquetage chan­
ger très rapidement, histoire d’ai­
der les consommateurs à s’y re­
trouver mais aussi de les inciter à 
encourager les producteurs d’ici.

En effet, après avoir fait face au 
varroa, un parasite qui a décimé 
près de 60 % du cheptel québécois 
d’abeilles en 2(X)3, les apiculteurs 
disent désormais composer avec 
un autre péril: la mondialisation, 
qui «pourrait bien, à terme, faire 
disparaître le miel québécois des ta­
blettes des épiceries», craint le chef 
des apiculteurs.

Avec des prix défiant toute 
concurrence, le miel argentin, chi 
nois et même vietnamien prend 
de plus en plus de place au Cana­
da. Les transformateurs l'affec­
tionnent pour son faible coût, qui 
lui permet désormais d’occuper 
un quart du marché, selon Agri­
culture Canada. Pour le moment

Conscients de cette menace, 
les apiculteurs canadiens comp­
tent désormais sur Ottawa pour 
freiner ces importations. Ix- 
congrès du CCM, qui prend fin 
samedi, doit d’ailleurs permettre 
d'aborder la question d’une bar­
rière tarifaire afin de faire grim­

per le prix de ce miel importé 
pour le rendre moins attrayant 
par rapport à son homologue ca 
nadien. Les producteurs vonl aus­
si jongler avec l’idée de créer une 
agence de vente, connue pour le 
sirop d’érable. < Ibjectif: contrôler 
les volumes de production afin de 
maintenir des prix à la hausse.

«Il est urgent de réagir, |x>ursuit 
M. Doyon. Pour ça, nous devons 
amener les apiculteurs canadiens à 
s'entendre pour parler d'une seule 
voix, ce qui n’est pas le cas en re 
moment... »

Entre 2003 et 2005, le prix 
mondial du miel est passé de 
2,47 $ à... 90 C la livre en moyen­
ne, soit un prix bien inférieur aux 
coûts de production du miel ca­
nadien, selon M. Doyon, qui va­
rient de 1,70 $ la livre au Québec 
à 1,20 $ dans l’ouest du pays, 
principale région de production 
du miel canadien. A l’inverse, un 
fabricant canadien de céréales ou 
de barres tendres peut débour­
ser 60 C en moyenne pour une 
livre de miel argentin devant en­
trer dans la composition de ses 
produits. Transport compris.

Le Devoir

La DSP recommande d’investir 
dans les transports en commun

JEANNE CORKlVEAt

La Direction de la santé pu­
blique (DSP) de Montréal es 
time que, compte tenu des effets 

néfastes du transport automobile 
sur la santé humaine, il est deve­
nu primordial de favoriser les 
transports en commun et de 
prendre des mesures concrètes 
pour décourager l'achat de véhi­
cules polluants.

Dans un rapport-synthese 
qu’elle a rendu public hier, la 
DSP brosse un tableau peu relui­
sant des problèmes liés a l’utilisa­
tion de l’automobile dans la mé­
tropole. Alors que la population 
s’est accrue de 3 % dans la région 
montréalaise entre 1998 et 2003, 
le parc automobile a augmenté 
de 10 %. En banlieue, 94 % des 
ménages possèdent une voiture, 
rappelle-t-on

Le transport est responsable de

47 % des gaz a effet de serre et il 
s’agit d’une source importante de 
smog pendant toute l’année. Santé 
Canada estime d'ailleurs que la 
pollution atmosphérique cause 
1500 décès prématurés chaque 
année à Montréal. De plus, le re­
cours croissant a l'automobile fa­
vorise la sédentarité, qui repré­
sente un fardeau en matière de 
coûts de santé. Parallèlement, on 
assiste a une augmentation du 
nombre de blessés sur les routes 
depuis quelques années et les pié*- 
tons sont ceux qui présentent tes 
blessures tes plus graves.

Pour toutes ces raisons, la DSP 
— qui s’était prononcée contre te 
projet de prolongement de l'auto­
route 25 lors des audiences du 
Bureau d'audiences publiques en 
environnement (BAPE) plus tôt 
cette année — juge que les déci­
deurs devraient prendre des me­
sures concretes pour favoriser

les transjiorts en commun en as­
surant un financement adéquat 
des services, en investissant 
dans de nouvelles infrastructures 
et en encourageant les transjxirts 
alternatifs. la DSP estime par 
ailleurs que la réglementation 
concernant les émissions de pol­
luants devrait être renforcée, au­
tant pour les automobiles que 
pour tes camions légers (VUS). 
Elle suggéré également que soit 
instauré un programme d’inspec­
tion et d’entretien pour l'en­
semble du parc automobile. Fina­
lement, la DSP est d’avis que des 
incitatifs financiers devraient être 
adoptés pour tes acheteurs de vé­
hicules peu polluants.

les effets des transports sur la 
santé publique seront te sujet prin­
cipal du rapport annuel que pu­
bliera la DSP en mars prochain.

/a? Devoir
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LES SPORTS
Internationaux de tennis d’Australie

Federer, Kiefer, Clijsters et Mauresmo
en demi-finales

Melbourne — Pour la deuxième fois de sa carriè­
re, la Française Amélie Mauresmo s’est quali­
fiée pour les demi-finales des Internationaux d’Aus­

tralie en battant facilement hier la Suissesse Patty 
Schnyder (7) 6-3, M), tandis que son compatriote Sé­
bastien Grosjean a quitté le tournoi au terme d’un 
match mouvementé.

Le Marseillais, tête de série n” 25, s’est incliné 
après un combat de 4h48 face à l’Allemand Nicolas 
Kiefer (21), qui disputera sa première demi-finale en 
Grand Chelem contre Roger Federer.

Grosjean, demi-finaliste en Australie il y a cinq ans, 
s’est incliné 6-3, 0-6, 6-4, 6-7 (1), 8-6 après avoir eu 
deux fois un bris d’avance dans le cinquième set 

Mauresmo, tête de série n° 3, se retrouve dans le 
dernier carré à Melbourne pour la deuxième fois, 
sept ans après le beau parcours qui l’avait conduite 
en finale.

Contré Schnyder, la lauréate du Masters 2005 n’a 
passé que 52 minutes sur le court, en dépit d’un torti­
colis qui continue à la gêner.

«J’ai mis du temps en arrivant en Australie à trou­
ver le bon rythme», a commenté la Française, qui af­
frontera en demi-finale la Belge Kim Clijsters. «J’ai 
mis plus de temps que les autres années. lui, je retrouve 
vraiment de bonnes bases en jouant un tennis agressif 
tout en gardant une certaine patience quand il n’y a 
pas d’ouverture.»

La sortie de Hingis
Pour gagner sa place en demi-finale, Clijsters a 

mis fin au beau parcours de la revenante Martina 
Hingis, sortie de sa retraite après une absence de 
trois ans. Tête de série n° 2, la Belge, qui va dépossé­
der Lindsey Davenport de sa place de numéro un 
mondiale, s’est imposée 6-3,2-6,64.

«On a un peu parlé dans le vestiaire avant le 
match», a déclaré Clijsters après la sortie du court

DAVID GRAY REUTERS

Kim Clijsters a fait d’une pierre deux coups. En 
battant la Suissesse Martina Hingis, elle s’est 
qualifiée pour les demi-finales. En raison de la 
défaite de l’actuelle n" 1 à la WTA, l’Américaine 
Lindsay Davenport, la Belge est également 
assurée de retrouver le sommet de la hiérarchie 
mondiale dès lundi.

d’Hingis, triple lauréate en Australie, sous l’ovation 
du public. «C’était marrant de voir à quel point elle est 
motivée par son retour.»

En dépit de sa défaite, Hingis a déclaré qu’elle était 
satisfaite de sa première expérience en Grand Che­

lem depuis 2002. «Je pense que je peux être fière, a 
commenté Hingis. Il faut que je travaille plus dur, que 
je commence à y croire.»

Dans le tableau masculin, le match entre Grosjean 
et Kiefer a été marqué par un incident. Mené 65 
dans le cinquième set, Grosjean s’est procuré une 
balle d'égalisation, à 40-30. Sa volée amortie a alors 
obligé Kiefer à remettre un petit lob, mais le Français 
a manqué sa volée car l’Allemand a envoyé sa raquet­
te de l’autre côté du filet

«S’il ne l’a pas fait exprès, il faudra qu’il m’explique 
comment sa raquette a pu lui voler des mains», a dé­
claré Grosjean après le match.

Une fois le point perdu, Grosjean a immédiate­
ment fait appel au juge de chaise Carlos Bernardes, 
qui a refusé de faire rejouer la balle. Le Français a 
alors demandé la décision du juge-arbitre Mike Mor­
rissey, sans succès. Malgré tout Grosjean a ensuite 
réussi à égaliser à 66.

Federer a encore souffert
En demi-finale, Kiefer jouera contre le numéro un 

mondial Federer, qui a souffert pour la deuxième 
fois d’affilée avant de se qualifier, éliminant le Russe 
Nikolay Davydenko (5) 64,3-6,7-6 (7), 7-6 (5). Fede­
rer a écarté six balles de set dans la troisième 
manche avant de l'empocher au bris dégafité.

Dans le quatrième set le Russe a sauvé une balle de 
match sur son service à 66. D a ensuite mené 2-1 dans 
le jeu décisif avant la prise de pouvoir de Federer, au­
teur de quatre points consécutifs. Le Suisse a conclu le 
match en 3hl3 minutes sur un service gagnant

«Je suis extrêmement heureux de m’en être sorti ce 
soir [hier]», a déclaré Federer, qui a mis son succès à 
l’actif de sa solidité mentale. «J'ai vraiment dû me 
battre, c’était dur.»

Associated Press

EN B K E F Canadien 5, Flyers 3

Bulis connaît le match de sa vieJO de Turin: grands espoirs 
de médailles en bobsleigh 
et en skeleton
Calgary — Le Comité olympique canadien a confir­
mé hier les équipes de bobsleigh et de skeleton qui 
représenteront le pays aux Jeux de Turin, un total de 
19 athlètes. Pierre Lueders et I.ascelles Brown, sur 
qui reposent de grands espoirs de médailles, mène­
ront l’équipe de bobsleigh Canada 1, qui sera com­
plétée par Morgan Alexander et Ken Kotyk en bob à 
4. Tous proviennent de l’Ouest canadien. Serge Des­
prés, du Nouveau-Brunswick, pilotera Canada II. He­
len Upperton, de Calgary, qui est devenue la premiè­
re Canadienne à gagner une course de la Coupe du 
monde la semaine dernière à St.Moritz, tentera de 
répéter son exploit aux Jeux en compagnie de Suz:ui- 
ne Gavine-Hlady, de Barrie, en Ontario. Iz- Canada 
mise aussi sur un autre grand espoir de médaille en 
skeleton en la personne de Mellisa Hollingsworth. 
Elle sera accompagnée de lindsay Alcock, de Calga­
ry, qui a participé aux Jeux de Salt Like City. - PC

Philadelphie — Un peu plus et Jan Bulis passait à 
côté du match de sa carrière, hier. L’attaquant 
tchèque ne devait pas jouer, mais l'entraîneur Bob Gai­

ney s’est ravisé en raison de l’absence du défenseur 
Sheldon Souray. Bulis a répondu à l’appel en y allant 
d’ime performance de quatre buts dans la victoire de 6 
3 du Canadien face aux Flyers de Udladelphie.

Le quatrième but de Bulis, inscrit à 3:11 du troisième 
vingt, a procuré l’avance au Tricolore pour la première 
fois de la soirée. Bulis a reçu la passe précise de Niklas 
Sundstrom lors d’une descente en surnombre. Steve 
Bégin a profité d'une maladresse de Simon Gagné de­
vant son gardien pour ajouter le but d’assurance, à 8:43.

le coup d’éclat de Bulis est le premier du genre 
d'un joueur du Canadien depuis que Brian Savage a 
connu un match de quatre buts, le 8 novembre 1998. 
En présence de 19 712 spectateurs au Wachovia Cen­
ter, Bulis a augmenté du tiers son total de buts, qui 
était de huit avant hier.

Le Canadien (22-196) a fourni à Gainey son premier 
succès sur la route en trois tentatives. Il s’agissait pour 
lui d’un deuxième gain seulement en 19 rencontres sur 
les patinoires adverses, d’un premier après sept revers 
d’affilée. Gagné, son 34', Frederick Meyer et RJ. Um- 
berger ont été les marqueurs des Flyers (3612-6), qui 
ont manqué les services de Peter Forsberg à compter 
du deuxième tiers. Le Suédois a aggravé son mal à l’ai­
ne. Le gardien réserviste Cristobal Huet a bien relevé 
le défi en effectuant 24 arrêts. Son opposant Robert 
Esche n’a été mis à l’épreuve que 15 fois.

Le Canadien a cédé les deux premiers buts, et on 
croyait que le scénario des deux dernières dégelées 
était en voie de se répéter. Heureusement pour lui, le 
but de Bulis à la neuvième minute de jeu a freiné l’ar­
deur des Flyers. Bulis a profité d’un bond favorable de 
la rondelle sur la baie vitrée au centre de la patinoire 
pour se présenter seul devant Esche, qu’il a déjoué.

Presse canadienne

Christian Gauthier 
reçoit les finalistes

Académie

du lundi au vendredi 
dès 18:00

F730AM
LA voix du Québec

ckac.com

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P DPFBP BCPtS 

Ottawa 33 10 4 19911270
Buffalo 30 15 3 15413763
Toronto 24 21 3 15215951
Montréal 22 19 6 14015650
Boston 20 21 8 14115748

Section Atlantique
Philadelphie 30 12 8 17615668 
N.Y. Rangers 28 15 7 15512763 
New Jersey 26 19 5 14914657 
N.Y. Islanders20 25 3 13917343 
Pittsburgh 12 29 9 14119633

Section Sud-Est
Caroline 
Tampa Bay 
Atlanta 
Floride 
Washington

33 11 4 18015170 
25 20 4 14614754 
23 21 6 17717452 
19 24 7 12815745 
17 25 5 13717839

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 32 13 4 17912868
Nashville 31 12 6 15914068
Chicago 16 27 6 12617038
Columbus 18 30 2 12118138
St. Louis 11 29 7 12117929

Section Nord-Ouest
Calgary 29
Vancouver 28
Colorado 28
Edmonton 25
Minnesota 24

Section
Dallas 31
Los Angeles 30
San José 23
Anaheim 21
Phoenix 24

15 5 13412563
17 5 1 6915461 
19 3 18816159
18 6 15815356 
21 4 13912552 
Pacifique
15 2 16212864
19 3 17816263 
17 6 14613952
16 1013413152 
24 2 14115650

Hier
Montréal 5 Philadelphie 3

Caroline 4 Floride 3 (F) 
Pittsburgh 8 Washington 1 

St. louis à Dallas 
Edmonton à Anaheim

 Aujourd’hui ..... ...
Washington à Boston. 19h

Pittsburgh à N.Y Islanders I9h 
Caroline à Atlanta. 19h 

Buffalo à Toronto I9h30 
Montréal à Ottawa I9h30 

New Jersey à Tampa Bay. 19h30 
Vancouver à Detroit. 19h30 

Phoenix à St. Louis. 20h 
Nashville au Minnesota. 20h 

Calgary à Chicago 2Oh30 
Dallas au Colorado 21 h 

Edmonton à Los Angeles 22h30 
Anaheim à San José, 22h30

Demain
Minnesota à Columbus 19h

New Jersey en Ftonde, 19h30

ET PUIS EUH

Jean Dion

Tout le monde 
dehors

O
n peut sortir un gars du fédéral, mais ex­
tirper le fédéral du North Battleford* in­
térieur d’un gars n’est point une mince af­
faire. Pendant des secondes et des secondes après le 

dévoilement des résultats des élections, le gars conti­
nue de raisonner fédéralement, de songer que trou­
ver un joueur de quatrième trio est un peu comme 
nommer un ministre de l’Agriculture, qu’une fusilla­
de ressemble à s’y méprendre à un recomptage judi­
ciaire, qu’une prédiction d’expert sur le Super Bowl 
après compilation des statistiques afférentes est 
exactement comme une prédiction d’expert sur la 
composition de la nouvelle Chambre des communes 
après lecture des sondages, c’est-à-dire que ni Tune 
ni l’autre ne vaut un clou.

(* 1993. Votre mononcle Rogatien couvre avec tou­
te la fougue de son, encore jeune âge la campagne 
électorale fédérale. A un moment donné, la caravane 
de Kim Campbell s’arrête à North Battleford, en Sas­
katchewan. La Saskatchewan en octobre offre un pa­
norama proprement féerique et, en plus, il y a de la 
Rider Pride dont il a déjà été question ici, une bière 
spécialement conçue pour le football canadien, n’est- 
ce pas adorable. Donc, l’envoyé envoie son texte en 
commençant par «North Battleford, Sask.», et il de­
vient le seul de toute l’histoire du Devoir, passée, pré­
sente et future, à commencer son texte par «North 
Battleford, Sask.». C’est difficile à expliquer, mais ça 
ne s’oublie pas comme ça)

Et s’il s’est particulièrement investi dans le fédéral, 
au point de préférer regarder un débat des chefs en re­
prise plutôt qu’un match Saint Louis-Columbus, il est 
même possible que, des minutes plus tard, le gars s’ex­
clame: «Ouais ouais, c’est bien beau, Stephen Harper, 
mais que va-t-il faire pour régler le problème du Cana­
dien devant le filet?» C’est que, pendant que vous étiez 
occupés à vous faire aller la démocratie, messieurs 
dames, la Flanellette s’est payé une descente au trente- 
sbdème dessous. Et sur les ondes, ça conjecture, alors 
là je vous dis pas: échangez-moi ça, sacrez-moi ça au 
ballottage, démotionnez-moi ça à Hamilton, ramenez- 
nous Flower, pensez-vous que Ken Dryden, mainte­
nant qu’il est simple député de l’opposition, accepterait 
de venir donner à mi-temps des cours d’arrêts?

Et au cœur de l’action, Théo, Théo, Théo. Théo, le 
saviez-vous, a accordé cinq buts en 11 lancers à Van­
couver samedi et cinq autres en 18 lancers dedans la 
Caroline lundi. Selon le calculateur intégré de mon 
pool de hockey Yahoo!, cela donne des GAA respec­
tifs de 22,73 et 10,43 et des SV% de ,545 et ,722, ce qui 
est beaucoup moins joli et considérablement moins 
jet-set que le cerbère lui-mème, et en outre plus 
poche encore que le rendement du Parti libéral fédé­
ral au Québec. Or, hier, si on se rendait au cybersite 
d’ESPN, on pouvait constater que la question du jour 
était: «De quelle personnalité sportive en avez-vous 
marre d’en entendre parler de?» (cette traduction 
vous est gracieusement offerte par un traducteur in­
tégré). Théo ne faisait pas partie des choix proposés, 
mais ça s’en vient, c’est sûr.

Mais quel rapport entre Théo et Stephen Harper?, 
vous enquérez-vous avec un à-propos qui vous hono­
re. Car, n’est-ce pas, Stephen Harper est maintenant 
premier ministre de tous toutes les Canadiens Cana­
diennes, et des problèmes de gardiennage de cage 
peuvent aussi être constatés à Edmonton et à Vancou­
ver, sans parler du fait que les Maple Leafs se font ré 
gulièrement massacrer par les Sénateurs, ce qui en 
dit un bout sur les surplus intolérables engrangés par 
Ottawa. C’est qu’en fait on assiste ici à une spécificité 
québécoise: ces derniers temps, Théo s’est fait passer 
tellement de rondelles qu’il souffre de déséquilibre dis­
cal. Et on sait que M. Harper a promis de nous arran­
ger quelque chose qui ressemble à ça 

Les négociations devraient donc débuter bientôt 
Pqr ailleurs, M. Harper, avec les connexions qu’il a 

; aux États, pourrait peut-être remercier les gens de Qué­
bec de l’avoir embrassé à Bush que veux-tu en faisant 
du lobbying pour ramener les Nordiques, trouvez pas?

Par ailleurs encore, un collègue me signale les oc­
currences suivantes: lundi, Paul Martin annonce 
qu’il démissionne: mardi. Mario Lemieux annonce 
qu’il prend sa retraite. On ne sait pas si Ville-Émard 
va s’en remettre.

♦ ♦ ♦
La solution pour votre Canadien? Livrons-nous ici à 

un petit résumé. D’abord, Koivu n’est pas un vrai leader, 
il n’a pas appris un mot de français en dix ans à Mont- 
néaL dehors. Kovalev a du talent mais il joue quand ça 
lui tente et il a engueule Steve Bégin devant tout le mon­
de: dehors. Dehors aussi, Zednik et Bonk qui se po­
gnent le beigne. Dehors tout le monde, en fait Et il y a 
des problèmes dans le vestiaire, congédions donc le 
vestiaire. Dehors aussi, Gainey qui ne fout rien.

Et laissons donc les amateurs mener l’équipe. Eux 
savent conunent ça marche.

♦ ♦ ♦
Avec tout ça, nous voilà-t-ü pas à l’orée d’un Super 

Bowl, le XL' du genre. Et ce n’est sans doute qu’une 
comcidence due au hasard, mais les Steelers de Pitts­
burgh. qui y participeront évoquent vaguement le 
Canadien de Montreal. Grosses grosses équipes 
dans les années 70, qui n’ont pas fait grandchose de­
puis (à part bien sûr deux coupes Stanley, mais vous 
savez comment c’est id. si on ne gagne pas le cham­
pionnat à tous les deux ans minimum, on a plein de 
petits conseils à prodiguer à letat-major car on sait 
comment ça marche). Certes, les Steelers se défen­
dent pas trop mal merd d’année en année, mais on 
identifie encore la franchise aux tètes d’affiche du 
passe. Terry' Bradshaw. Lynn Swann. Franco Harris, 
Mçan Joe Greene. Jack Lambert Comme id.

A ce sujet, une petite blague pour detendre cette 
atmosphère chauffée à blanc. D y a quelques années, 
John Madden avait présenté son équipé AD-Madden 
AB-Super Bowl, de laqueDe faisaient partie le quart- 
arrière Bradshaw et son centre Mike Webster. Mad 
den avait appris que Bradshaw et Webster étaient 
restes amis longtemps après la fin de leur carrière, et 
il leur axait demande pourquoi Webster avait répon­
du: «A l epoque. le shotgun n existait à peu près pas. Et. 
tu suis, quand un gars te pogne le ad 50fins tous les di­
manches pendant dix ans, ça crée des liens... » 

jdiona leeievoir. com
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CULT U RE
CONCERTS CLASSIQUES

La bonne surprise
E C T A CLE

I MUSICI. Edvard Mirzoyan: Symphonie pour 
cordes et timbales. Otto Joachim: Concertante nc 1.

Niccolo Paganini: Concerto pour violon et or­
chestre n° 2. David Garrett (violon), 1 Musici, dir. 
Yuli Turovsky. Théâtre Maisonneuve, 25 janvier.

CHRISTOPHE HESS

Cela fait belle lurette qu’on n’avait pas entendu par­
ler de David Garrett, Wunderkind (enfant prodi­
ge) engagé par la Deutsche Grammophon en 1994. 

Largué par l'étiquette jaune à 19 ans, il était sorti des 
tablettes du circuit classique. Cela lui a sans doute 
donné du temps pour faire du bodybuilding. A cet 
égard, un tour sur son site www. da v idg a rrett. de est 
fortement recommande aux amateurs. Ça fait très 
■play quelque chose». A voir un artiste s’afficher com­
me une recrue potentielle du fameux 281 on s’atten­
dait au pire, question playing the violin.

Mais la surprise fut bonne. Il y a d'abord le son. moel­
leux, d’un grand Stradivarius (San Lorenzo, de 1718). Ce

son est façonne avec elegance, sans esbroufe imbecile, 
notamment dans un Paganini jamais échevelé et bien ca­
dre. à limage des Caprices n ' 13 et 14 donnes en rappel A 
cela s’ajoute l'instinct d'un musicien sûr, dans Cimcertante 
n : 1 d’Otto Joaclfim (ne en 1910). où il semble même «ca­
drer» le percussionniste fresque tétanisé devant ses bon­
gos dans le Finale. L'oeuvre, post-Ecole de Vienne, met­
tant en exergue un violon et des peaussions, intéresse 
par l'éventail des registres penussüs: résonances elms le 
premier volet rythmique dans le second.

La symphonie de Mirzoyan, tient de la bonne pro­
duction d'un compositeur de metier dans l'CRSS des 
années 60. Un soupçon de Chostakovitch, une bonne 
dose de folklorisme arménien et un solide Finale en 
ut majeur pour mériter le titre d’Artiste du peuple. 
On ose espérer que Yuli Turovsky ne confonde pas 
concert et «enregistrement radiophonique en pré­
sence de public payant», lui qui a repris l’intégralité 
du Finale (pour faire mieux que la première fois?) 
alors que personne ne lui avait rien demandé.

THEATRE

Le règne du «cucul»
FERDYDl RKE D’après Witold Gombrowicz. 

Adaptation et mise en scène: Carmen Jolin.
Au théâtre Prospère jusqu’au 4 février.

HERVÉ QUAY

Ly écrivain polonais Witold Gombrowicz n'a peut- 
i être pas connu les dérives culturelles de ce début 
de XX' siècle, mais il en avait vu assez à la fin des an­

nées 1930 pour constater que le règne du cucul était 
en train de s'installer à demeure. 11 en rend compte de 
manière éloquente et colorée dans Ferdydurke, où un 
trentenaire retombe en enfance plutôt que de devenir 
un homme. Après une première esquisse à l’automne 
2004, Cannen Jolin livre la version complète de son 
adaptation de ce roman satirique au théâtre Prospéra. 
Et ce n’est pas parce qu’on rit que c’est drôle.

Or, s’il n'est pas parfait, ce spectacle donne tout de 
même de bonnes raisons au spectateur de se réjouir. La 
première? D est heureux qu’un groupe de travail, armé 
de moyens dérisoires, réussisse à rendre accessible 
une œuvre touffue, uniquement à l’aide de chaises et de 
menus accessoires. Le reste, dans le goût du Groupe 
de la Veillée, doit passer par le geste. En fait ce style de 
jeu convient tout à fait à la régression qui trappe Jojo et 
l'entraîne sur la pente glissante de l’immaturité.

Trois grands tableaux visent à restituer l'essentiel 
du roman: le retour sur les bancs d'école du héros, la 
pension dans une famille bourgeoise où il joue un 
tour pendable et la visite au manoir de sa tante en 
compagnie d'un camarade. Trois étapes où la pres­
sion sociale fait son œuvre. Processus délibérément

grossi et rendu absurde par le romancier et relayé ef­
ficacement ici par une équipe théâtrale endiablée. En 
effet, les interprètes sont si bien emportés par les 
bousculades et le caractère grotesque du récit que le 
niveau sonore dépasse parfois la limite acceptable.

On l’oublie lorsque l’intensité dramatique est au ran- 
dez-vous. Cela se produit lors des explications sur les 
grands poètes de l’institutrice (Claire Gagnon, d’une in­
compétence convaincante), de l'incursion burlesque de 
T. Pimko (Bernard Carez, pédant ridicule) et de Kopyr- 
da dans la chambre de la fille de Mme Lejeune (Anouk 
Simard, bourgeoise à souhait) et au moment de la fes­
sée donnée à Mendius (Vincent Magnat) et au servi­
teur dont il s’entiche (Frédéric Lavallée, polyvalent).

Dans l'ensemble, quoique disparate, la distribution 
est à la hauteur. Avec un petit avantage peut-être pour 
Jean Turcotte, dont la souplesse corporelle et verbale 
est mise à profit dans plusieurs rôles. Carmen Jolin ne 
s’y est pas trompée qui a su en tirer un parti surpre­
nant au beau milieu de sa mise en scene. Par surcroît, 
elle relève un défi audacieux en donnant forme à la 
charge de Gombrowicz contre l’effet dépersonnalisant 
de l’éducation et des discours à la mode. En outre, elle 
ne semble pas avoir été tentée par le conseil du héros 
de Ferdydurke qui, à la tin du roman et en désespoir de 
cause, conseillait la fuite. Gagné par le désespoir, il 
s'écrie même: «Mais contre le cucul. il n’y a pas de refu­
ge.» Plutôt que de s'enfuir, Jolin en a tire une ruade à 
sa façon. Pied de nez supplémentaire à la médiocrité 
ambiante qui, elle, n’est jamais à court de moyens.

Collaborateur du Devoir

Chaplin fils à Québec
ISABELLE PORTER

Quebec — Le fils de Charlie Chaplin, Eugène, 
est de passage cette semaine dans la capitale, 
ou il compte présenter un grand spectacle musical 

relatant la vie de son genial de père. Coproduit par 
le festival d'humour Le Grand Rire, ce spectacle 
s'ajoute à deux grands projets reliant la famille Cha­
plin à des Québécois.

Calme, posé, Eugène Chaplin s’est déjà décrit 
comme l'élément «tranquille de la famille». 11 répond 
aux questions poliment, dans un français impec­
cable. Dans ses airs et son sourire, on reconnaît sans 
peine la figure du paternel, dont il parle avec respect 
et un certain recul.

«Sur mon père, j’ai un parti pris, bien sur. Je le vois 
dune certaine .façon. C'est pour cela que. dans le spec­
tacle, je ne veux pas tomber dans la facilité et mettre un 
Chariot sur scène.»

Aujourd'hui dans la jeune cinquantaine, il est le 
cinquième enfant de Charlie et Oona Chaplin. Après 
avoir étudié le théâtre, il a fait carrière en Europe 
dans le monde du spectacle et du cirque. «Mon père 
adorait le monde du cirque. Il avait une grande admi­
ration pour les gens de ce milieu et il me l'a transmise.»

En 1991, Eugène Chaplin créait à Amsterdam un 
grand spectacle musical intitulé Smile, en hommage à 
son père. Monte sans moyens avec le concours d'étu­
diants, il connaîtra une seconde vie à Québec cet été 
ou au plus tard en 2(X)7. On parle déjà de tournées.

«Mon père avait un grand talent musical. En plus 
de faire des films, il composait, celait un autodidacte. 
Le spectacle présente sa vie à travers sa musique. C'est 
ça. le concept. U y aura des numéros de danse, des arts 
visuels et du cirque, »

On nous promet un orchestre symphonique avec, 
en plus, une vingtaine d'artistes sur scène. De grands 
noms du monde du spectacle seraient appelés à contri­
buer, et Eugène Chaplin et la petite-tille du réalisateur 
des Temps modernes, Kiera Chaplin, se chargeraient de 
la narration sur la scène. I a famille entend également 
intégrer au spectacle des documents vidéo inédits.

Pour Eugénie Chaplin, il s'agit avant tout de mieux tai­
re connaître l’homme derrière les films. «Toute sa vie, 
mon père a combattu les inégalités, il a lutte pour l'intégra­
tion des minorités Cétait un humaniste qui s'en est tenu à 
ses convictions et il s'est tait taper sur les doigts pour cela.»

M. Chaplin liüt ici allusion aux démêlés de son |)ère 
avec le gouvernement américain, qui l’a chassé du 
pays, au début des années 1950, en raison de ses sym­
pathies communistes. Chariot s'était alors installe, avec 
sa famille, à Corsier-sur-Vevey, en Suisse, où il est de 
meuré jusqu’à sa mort en 1977. les coproducteurs du 
spectacle de Québec songent à repousser le lancement 
du spectacle à l’an prochain, pour le faire coïncider 
avec le 30' anniversaire du décès de Charlie Chaplin.

Ix's Chaplin et le Québec
Mais pourquoi s’associer avec un festival d'hu­

mour comme Le Grand Rire? Eugène Chaplin ré­
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Calme, posé, Eugène Chaplin s’est déjà décrit 
comme l’élément «tranquille de la famille».

torque qu’il s'agit d’un «gros projet» (pii nécessitait 
des «producteurs courageux», le président-fondateur 
du Grand Rire, Sylvain Parent-Bedard, estime que 
le budget du spectacle pourrait se chiffrer à deux 
millions de dollars. 11 ajoute que de nombreux par­
tenaires privés «importants» se sont montrés inté­
resses à le soutenir.

Fait intéressant. Le Grand Rire et la famille Cha­
plin ont été mis en contact par un autre Québécois, 
Yves Durand, qui œuvre, en Suisse, à la transforma­
tion en musée de la maison familiale. Ce même Yves 
Durand, à qui l’on doit la conception du spectacle en 
trois dimensions Quebec Expérience et la réalisation 
de différents projets muséaux en Europe, est égale­
ment associé à l’entreprise montréalaise Krypton 
Imagination, qui détient, depuis l’an dernier, les 
droits d'exploitation de l'image de Charlie Chaplin 
dans le monde.

Krypton Imagination a notamment procédé, en dé­
cembre, au lancement d'une nouvelle ligne de vête­
ments «de prêt-à-porter haut de gamme» inspirée de 
l’image et de l'œuvre de Charlie Chaplin.

Collaboratrice du Devoir

Ce soir 20 h suivi a
telequebec.tv

Gilles Carie
ou l’indomptable imaginaire
Un regard touchant de Charles Binamé.

Dussault débat
Témoignage de Chloé Sainte-Marie 
sur la cause des aidants naturels.
Réalisation-coortination : Gaétan Lavoie
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Classification des films: (V Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (41 Bon — (5) Passable — (6J Médiocre — (7) Minable

Ce soir 19 h
Libre échange nouveauté

NOS CHOIX
CE SOIR 

l‘oid Couchon

LIBRE ÉCHANGE
Première édition de ce nouveau magazine culturel at­
tendu, présenté par Suzanne Lévesque et une foule 
de collaborateurs Ce soir, on y présentera, entre 
autres, une table ronde sur la pièce Tout comme elle 
de Louise Dupré.

Tilê-tfuibec, 19h

INFOMAN
Jean-René Dufort propose sa propre couverture de la 
campagne électorale.

Radio- Canada, 19h30

GILLES CARLE 01 L’INDOMPTABLE 
IMAGINAIRE

Un film de Charles Binamé qui explore l’univers de 
Gilles Carie, tant dans ses œuvres passées que dans sa 
vie actuelle.

Télé-Québec, 20h

ICI LO US-J OSÉ HOUDE
Janette Bertrand viendra commenter les archives trou­
vées a Radio-Canada

Radia-Canada, 21 h

FRIC SHOW
Marc Labrèche s'attaque a la consommation de 
médicaments.

Radio-Canada, 2Ih30

telequebec.tv

Suzanne Lévesque anime, en compagnie d'Yves Desgagnés et de Rafaele Germain, 
un magazine culturel où artistes et créateurs partagent idées et opinions.
Avec Marie-Christine Blais, Yves Boisvert, Brigitte Haentjens, Jamtl, Robert Laionde.

Télé-Québec


